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Abstract
Summary : Norms for a musical corpus.
In this article, we present norms for a standardized set of 144 melodie excerpts. The melodies have
been standardized on four variables corresponding to familiarity, verbal evocations, musical categories
(vocal or instrumental) and age of acquisition. For this purpose, estimations were obtained in 120
French university students. The results show that musical excerpts can be submitted to psychometric
measures similar to normative measures obtained for other stimuli. Except for the age of acquisition
which was only determined for a limited number of excepts, the other variables such as familiarity,
musical category as well as verbal responses associated to each musical except were identified. The
present results extend data obtained in a previous investigation with the same set of melodies infrench
speaking subjectsfrom Quebec by Peretz et her colleagues (1995). This study provides a standardized
set of melodies available for research in the psychology of music.
Key words : norms, music, familiarity, verbal associations.

Résumé
Résumé
Dans cet article sont présentés les résultats d'une étude de norme pour un corpus de 144 extraits
musicaux. Des estimations relatives à la familiarité, à l'évocation verbale, à la catégorisation musicale
et à l'âge d'acquisition ont été recueillies auprès de 120 sujets universitaires français. Les résultats ont
montré que les extraits musicaux pouvaient être soumis à des mesures psychométriques comparables
aux mesures normatives effectuées sur d'autres stimuli. Mis à part l'âge d'acquisition qui n'a pu être
déterminé que pour  un nombre limité  d'extraits,  les  autres  variables  telles  que la  familiarité,  la
catégorisation vocale ou instrumentale ainsi que la nature des évocations verbales associées à chaque
extrait musical ont pu être identifiées. Ce travail, qui vient compléter les données recueillies à partir du
même corpus de mélodies sur la population francophone québécoise par Peretz et al. (1995), met à la
disposition des chercheurs un matériel musical standardisé permettant d'harmoniser les recherches en
psychologie de la musique menées auprès de francophones.
Mots-clés : normes, musique, familiarité, associations verbales.



L'Année psychologique, 2001, 101, 593-616 

Université de Reims* 
Université de Lille 31** 

Université de Montréal*** 

NORMES POUR UN CORPUS MUSICAL 

par Nathalie EHRLÉ*, Séverine SAMSON**2 
et Isabelle PERETZ*** 

SUMMARY : Norms for a musical corpus. 

In this article, we present norms for a standardized set of 144 melodic 
excerpts. The melodies have been standardized on four variables corresponding 
to familiarity, verbal evocations, musical categories (vocal or instrumental) 
and age of acquisition. For this purpose, estimations were obtained in 
120 French university students. The results show that musical excerpts can be 
submitted to psychometric measures similar to normative measures obtained for 
other stimuli. Except for the age of acquisition which was only determined for a 
limited number of excepts, the other variables such as familiarity, musical 
category as well as verbal responses associated to each musical except were 
identified. The present results extend data obtained in a previous investigation 
with the same set of melodies infrench speaking subjects from Quebec by Peretz 
et her colleagues (1995). This study provides a standardized set of melodies 
available for research in the psychology of music. 

Key words : norms, music, familiarity, verbal associations. 

INTRODUCTION 

La psychologie de la musique s'est considérablement 
développée au cours des dernières décennies (Lerdahl et Jackendoff, 
1983 ; McAdams et Deliège, 1989 ; McAdams et Bigand, 1994 ; 
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Sloboda, 1985). Des recherches conduites sur ce thème se 
multiplient dans des domaines aussi variés que la psycho-acoustique, 
la psychologie cognitive, la psychologie du développement ou 
encore la neuropsychologie, faisant de la musique un objet 
d'étude privilégié pour explorer la cognition auditive. L'objectif 
principal des normes musicales présentées dans le cadre de ce 
travail est de mettre à la disposition des chercheurs un matériel 
standardisé nécessaire à la conception d'outils expérimentaux. 

L'intérêt grandissant de ce domaine de recherche a conduit 
certains auteurs à effectuer des comparaisons entre le langage et 
la musique (Peretz, Babaï, Lussier, Hébert et Gagnon, 1995 ; 
pour un exposé des différentes mises en relation). En effet, il 
s'agit dans les deux cas d'une activité universelle, qui est 
spécifique à l'espèce humaine. Un certain nombre de caractéristiques 
communes permet d'établir des parallèles entre ces deux 
fonctions. Tout d'abord, elles engagent le système auditif et vocal. 
De plus, elles disposent d'un code écrit et d'un code tactile 
impliquant les systèmes visuel et somato-sensoriel (Signoret, Van 
Eeckhout, Poncet et Castaigne, 1987, pour l'étude 
neuropsychologique d'un patient maîtrisant le braille verbal et le braille 
musical). Enfin, la musique comme le langage sont des 
événements sonores qui se succèdent dans le temps et qui reposent sur 
des capacités de traitement temporel très élaborées. 

Tout comme les mots du langage articulé, les airs musicaux 
connus par les individus d'une culture donnée forment un 
ensemble de représentations mentales structurées correspondant 
au « répertoire », considéré comme l'équivalent musical du 
lexique verbal. De la même manière que les mots, qui sont 
organisés sur la base de relations phonologiques, graphémiques, 
syntaxiques et sémantiques, les airs familiers seraient structurés en 
mémoire à long terme suivant certains schémas et certaines 
formes musicales prototypiques. Le traitement cognitif du matériel 
musical familier, qui associe fréquemment un contenu verbal 
constitué des paroles ou du titre de l'extrait à un contenu 
musical, a permis de réaliser divers travaux en psychologie et en 
neuropsychologie de la musique, dont quelques-uns vont être 
présentés à titre d'illustration. 

La majorité des études portant sur un matériel familier en 
psychologie de la musique a été effectuée sur le répertoire musical 
anglo-saxon. Ainsi, les images mentales auditives que chacun de 
nous génère régulièrement (lorsqu'un air musical « trotte » dans 



Nonnes pour un corpus musical 595 

la tête) ont été explorées en utilisant des chansons connues. Les 
premiers travaux dans ce domaine ont porté sur la mise en place 
et la validation chez le sujet normal d'un paradigme 
expérimental pour étudier les images auditives à partir des chansons 
familières (Halpern, 1988). Ce paradigme, inspiré de celui proposé par 
Kosslyn dans le domaine visuel (Kosslyn, Bail et Reiser, 1978 ; 
paradigme de scanning mental), fournit une mesure objective de 
l'activité mentale associée à la production d'une image auditive 
et en particulier d'un air musical connu. L'application de ce 
paradigme à l'étude de patients cérébro-lésés dans un premier temps 
(Zatorre et Halpern, 1993) et à l'imagerie cérébrale fonctionnelle 
dans un deuxième temps (Zatorre, Halpern, Perry, Meyer et 
Evans, 1996) a permis de décrire les mécanismes et les structures 
cérébrales engendrés par la génération mentale d'une chanson 
familière. En ce qui concerne le répertoire musical francophone, 
les résultats d'une étude récente de normes recueillies sur la 
population francophone du Québec (Peretz et al., 1995) ont fourni le 
matériel nécessaire à la réalisation de recherches originales sur les 
mécanismes cognitifs impliqués dans la reconnaissance musicale 
(Gaudreau et Peretz, 1999 ; Peretz, Gaudreau et Bonnel, 1998). 
En particulier, ces travaux ont mis en évidence la pertinence de 
contrôler précisément la familiarité des extraits musicaux utilisés 
étant donné que cette variable semble influencer de manière 
différente la reconnaissance implicite et explicite des mélodies. Pour 
évaluer la reconnaissance implicite, des jugements de préférence 
ont été recueillis après la présentation d'extraits musicaux. Ces 
jugements montrent qu'il suffit d'avoir écouté une seule fois une 
mélodie pour qu'elle soit préférée. Cet effet connu sous le nom 
d' « effet de simple exposition » apparaît de façon systématique 
avec des mélodies non familières mais ne s'observe jamais avec 
des mélodies familières soulignant l'intérêt de pouvoir contraster 
un matériel musical non familier à un matériel familier. En ce qui 
concerne la mémoire musicale explicite, il n'en est pas de même 
puisque la reconnaissance d'extraits est supérieure lorsque le 
matériel est composé de mélodies familières que lorsqu'il est 
composé de mélodies inconnues (Peretz, Gaudreau et Bonnel, 1998). 

Dans le domaine de la neuropsychologie, la pertinence 
clinique des travaux réalisés sur un matériel familier associé ou 
non à un contenu verbal semble évidente. L'étude de patients 
souffrant de troubles de la reconnaissance auditive (agnosies 
auditives) en l'absence de surdité a révélé l'existence d'une spéci- 
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ficité fonctionnelle des déficits observés. Ainsi, les surdités 
verbales, propres aux sons de parole, se dissocient-elles des agnosies 
auditives non verbales qui se partageraient entre les troubles de 
la reconnaissance des sons de l'environnement (Vignolo, 1982), 
des voix humaines (Van Lancker, KreLman et Cummings, 1989) 
et des airs musicaux (ou amusie, Eustache, Lechevalier, Viader 
et Lambert, 1990 ; Peretz, 1990 ; Peretz et al., 1994). Cette 
dernière forme d'agnosie auditive, caractérisée par un trouble de la 
reconnaissance limité au domaine musical, est un tableau 
clinique connu sous le nom d'agnosie musicale, qui doit être 
exploré minutieusement à partir d'un matériel musical bien 
contrôlé au niveau de la familiarité et des associations verbales 
(Peretz, 1996). L'incapacité à reconnaître les airs musicaux 
familiers, qui caractérise cette forme d'agnosie, contraste avec la 
possibilité de reconnaître les paroles ou encore le titre associé à 
cet extrait révélant l'existence d'une dissociation entre les 
composantes verbales et musicales d'une chanson familière. Afin de 
pouvoir mener des études comparables en France, il est 
nécessaire de recueillir des normes musicales auprès de sujets français. 

Les normes musicales obtenues au Québec et récemment 
publiées par Peretz et ses collaborateurs (1995) ont montré que 
les extraits musicaux pouvaient être soumis à des mesures 
psychométriques comparables aux mesures normatives effectuées 
sur d'autres stimuli. Pour cela, des mesures objectives et 
subjectives ont été recueillies de façon analogue aux mesures effectuées 
sur les mots (Desrochers et Séguin, 1994) et sur les images (Snod- 
grass et Vanderwart, 1980). Afin de recueillir des normes 
françaises sur le même corpus de mélodies, nous avons utilisé le 
matériel de Peretz et collaborateurs auprès de 120 sujets 
français. L'objectif de cette étude est de tester en France le matériel 
expérimental utilisé au Québec afin d'uniformiser les recherches 
réalisées dans la population francophone en psychologie et en 
neuropsychologie de la musique. 

La familiarité de chacun des extraits a été mesurée à partir 
d'une estimation du degré de familiarité. Dans les recherches sur 
la perception et la mémoire, il est souvent intéressant de pouvoir 
comparer le traitement des items nouveaux à celui des items 
possédant une représentation préexistante. Etant donné que les 
extraits utilisés dans l'étude initiale avaient été sélectionnés 
dans le répertoire musical connu au Québec, il est vraisemblable 
qu'il n'en soit pas de même pour des sujets français. Plusieurs 
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extraits très connus au Québec (0 Canada, Mon pays) ou 
associés à des événements typiquement canadiens (émission télévisée 
québécoise « La souris verte »...) avaient peu de chance d'être 
connus des sujets français. Contrairement à l'étude québécoise 
où la familiarité moyenne était très élevée, une plus grande 
dispersion des réponses était attendue dans l'étude française 
rendant la cote de familiarité plus discriminative. Si une telle 
dispersion s'observe dans nos données, des corrélations entre la 
familiarité et les autres paramètres examinés dans cette étude 
pourront être calculées facilitant alors l'étude des relations entre 
les différentes variables concernées. Enfin, la réalisation de cette 
étude en France offre la possibilité d'identifier des extraits 
majoritairement familiers ainsi que des extraits majoritairement 
inconnus des Français, tous issus du même corpus d'extraits 
musicaux, et de pouvoir ainsi manipuler expérimentalement ce 
facteur dans les études futures. 

Le nombre et la nature des évocations verbales associées à 
l'écoute de chaque extrait ont également été recueillis. Certaines 
particularités terminologiques et linguistiques existent dans 
chacune des cultures, bien qu'il s'agisse dans les deux cas de 
populations francophones. A ce sujet, la réponse verbale dominante 
associée à un extrait ainsi que la fréquence de cette réponse n'ont 
pas été systématiquement étudiées. Dans le domaine de la 
mémoire, il est bien connu que l'utilisation d'un code verbal, 
voire même d'un code double (Paivio, 1991), est très efficace pour 
le rappel ou la reconnaissance d'une information. Un certain 
nombre de données expérimentales suggèrent que les extraits 
musicaux peuvent également bénéficier d'un encodage double 
(Samson et Zatorre, 1991). Il s'agirait alors de l'utilisation d'un 
code musical et d'un code verbal. La mémoire des airs musicaux 
faisant l'objet d'un encodage double pourrait être comparée à 
celle des extraits musicaux associés à un code purement musical. 

La catégorie musicale (ou le genre musical) a également été 
évaluée dans le cadre de cette étude. Celle-ci correspond au 
caractère vocal ou instrumental de l'extrait. En effet, certaines 
mélodies sont habituellement chantées avec des paroles (extrait 
vocal) alors que d'autres sont connues sous une forme 
exclusivement musicale (extrait instrumental). Cette mesure apporte des 
informations complémentaires aux mesures précédemment 
discutées. Par exemple, la catégorie vocale ou instrumentale d'un 
extrait pourrait ne pas être identifiée bien que cet extrait soit 
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familier. De même, être en mesure de préciser la catégorie 
musicale d'un extrait n'implique pas nécessairement que l'évocation 
verbale associée à cet extrait soit fournie. Il est vraisemblable, 
cependant, que les extraits vocaux, qui ont été généralement 
encodes avec des paroles, provoquent plus d'associations 
verbales que les extraits instrumentaux pour lesquels seul le titre peut 
être fourni. Enfin, le caractère vocal ou instrumental d'un 
extrait pourrait également influencer les processus neuronaux 
impliqués dans la reconnaissance de ces airs musicaux. Les 
résultats d'une étude récemment publiée par Belin et ses 
collaborateurs (2000) ont permis de mettre en évidence l'existence de 
structures cérébrales spécifiquement impliquées dans la 
reconnaissance de la voix humaine. Il se pourrait donc que ces 
structures soient elles aussi impliquées dans la reconnaissance des airs 
vocaux, qui sont connus pour leur forme chantée. 

Le dernier indice qui a été recueilli concerne l'âge 
d'acquisition, c'est-à-dire une estimation par le sujet lui-même de l'âge 
auquel l'extrait a été entendu pour la première fois. Chez le sujet 
sain, il a été démontré que cet indice pouvait être plus 
déterminant que la fréquence d'usage pour les mots et les objets (Carroll 
et White, 1973). De plus, les travaux conduits en 
neuropsychologie chez les patients souffrant d'amnésie rétrograde (altération 
de la mémoire pour les événements acquis avant une lésion 
cérébrale) témoignent de l'existence d'un gradient temporel qui 
caractérise les informations stockées en mémoire à long terme. En 
d'autres termes, il s'agit de troubles de la mémoire qui semblent 
toucher très fortement les souvenirs récents, tandis que les 
souvenirs anciens de l'enfance sont relativement préservés. Dans le 
domaine musical, ce gradient temporel n'a, à notre connaissance, 
pas été étudié chez les patients amnésiques. Il est possible qu'il 
puisse être mis en évidence de manière comparable à ce qui a été 
observé avec des visages connus en relation à des événements 
particuliers (Van der Linden, 1994), d'autant plus que les résultats 
d'une étude récente témoignent de l'existence d'un gradient 
temporel mesuré chez les aînés pour des chansons populaires 
appartenant au répertoire anglophone (Schulkind, Hennis et Rubin, 
1999). L'influence de ce gradient temporel dans le domaine 
musical pourrait être examinée chez des patients amnésiques. 

Dans notre étude, toutes ces estimations relatives à la 
familiarité, à l'évocation verbale, à la catégorisation musicale et à 
l'âge d'acquisition ont été recueillies auprès de sujets universi- 
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taires français. Le but principal de cette étude est de mettre à la 
disposition des chercheurs des normes musicales pour un corpus 
de mélodies, et d'ouvrir de nouvelles perspectives de recherche 
dans le domaine de la cognition auditive. 

METHODE 

SUJETS : 120 étudiants en psychologie (80 femmes et 40 hommes) des 
Universités de Lille et Reims âgés de 18 à 48 ans (médiane : 21,5 ans) ont 
participé à cette étude. Tous étaient de langue maternelle française et 
vivaient en France depuis l'âge de 5 ans au minimum. La formation 
musicale de ces sujets reflète le niveau d'éducation musicale de la population 
estudiantine dans laquelle on retrouve essentiellement des sujets non 
musiciens ou des musiciens amateurs. Aucun musicien professionnel n'a participé 
à cette étude. Ces sujets étaient répartis en deux groupes de taille 
équivalente (60 sujets chacun), chaque groupe ayant une double tâche à accomplir. 

MATÉRIEL : Les 144 extraits utilisés ont été repris de l'étude de Peretz 
et collaborateurs (1995). La plupart de ces mélodies étaient des chansons 
(n — 103), les autres des œuvres instrumentales (n — 41). Il s'agissait des 
mélodies transcrites de façon monodique, qui avaient été sélectionnées par 
ces auteurs pour leur degré de familiarité élevé auprès d'une 
population francophone québécoise. La liste de tous ces extraits identifiés par leur 
titre est présentée dans l'annexe A. Les partitions leur correspondant sont 
publiées dans l'étude initiale de Peretz et collaborateurs (appendice B). 

Lorsqu'il ne figurait pas sur la partition originale, le tempo (ou vitesse 
de présentation) avait été établi sur la base d'un consensus entre les auteurs 
au cours d'une phase préliminaire. La durée des extraits était choisie afin 
de permettre une identification franche de la mélodie tout en respectant 
l'intégrité des phrases musicales (Piston, 1978). La durée moyenne des 
extraits était de 8,5 secondes (les durées s'échelonnant de 3,6 à 19,2 
secondes). Un intervalle de 6 secondes était inséré entre les mélodies afin que les 
sujets puissent répondre. 

Les extraits étaient générés par un synthétiseur Yamaha TX81Z piloté 
par un ordinateur AT compatible IBM. Ils ont été enregistrés dans deux 
ordres aléatoires différents à l'aide d'une sortie analogique simulant le 
timbre d'une flûte. La présentation des stimuli s'effectuait en champ diffus 
par l'intermédiaire de haut-parleurs. 

PROCÉDURE : Les 144 extraits musicaux ont été présentés à chaque 
sujet. Suite à l'écoute de chaque extrait, le sujet devait fournir par écrit la 
réponse à deux jugements. La moitié des sujets (n = 60) devait évaluer la 
familiarité et l'âge d'acquisition de l'extrait à l'aide d'une échelle de 
réponses en 5 points. Pour juger la familiarité d'un extrait, le sujet devait 
indiquer son degré de familiarité en choisissant une valeur de 1 à 5 (1 = « non 
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familier », 2 = « peu familier », 3 = « assez familier », 4 = « familier » et 
5 — « très familier »). Le second jugement concernait l'âge approximatif 
auquel le sujet pensait avoir entendu l'extrait pour la première fois. À 
nouveau, le sujet devait donner sa réponse sur une échelle en 5 points 
(1 = « de 0 à 5 ans », 2 = « de 6 à 10 ans », 3 = « de 11 à 15 ans », 
4 = « 16 ans et plus », 5 = « ne sais pas ou ne s'applique pas »). Cette 
dernière réponse était réservée aux sujets qui ignoraient l'âge d'acquisition 
d'un extrait par ailleurs connu ou qui ne connaissaient pas l'extrait. 

L'autre moitié des sujets (n = 60) devait évaluer la catégorie de 
l'extrait et évoquer une réponse verbale associée. Le sujet devait donc 
déterminer la catégorie de l'extrait, c'est-à-dire indiquer si l'extrait était 
connu sous une forme instrumentale ou chantée sur une échelle en 3 points 
(1 = « instrumentale », 2 = « vocale » et 3 = « ne sais pas »). Puis, le sujet 
devait tenter de rappeler par écrit les paroles associées en inscrivant les 
premières paroles qui lui venaient à l'esprit (soit le titre, soit les premières 
paroles associées à la musique) ou inscrire un X lorsque aucune association 
verbale ne pouvait être fournie. 

Les 144 extraits musicaux pouvaient être présentés dans deux ordres 
différents. Chaque groupe de 60 sujets a été à nouveau divisé en deux 
groupes équivalents (n = 30) afin d'être assignés à un ordre de présentation 
différent. 

RESULTATS ET COMMENTAIRES 

Les informations concernant la période correspondant à l'âge 
d'acquisition (période d'acquisition majoritaire), à la cote de 
familiarité moyenne présentée par ordre décroissant (moyenne 
et écart type) et aux évocations verbales (nombre d'évocations 
verbales associées à l'extrait, contenu des réponses 
dominantes et nombre de sujets l'ayant citée) sont présentées dans 
l'annexe A. Ces normes sont groupées selon leur appartenance à 
la catégorie vocale, instrumentale, indéterminée ou ambiguë. 

1. FIDÉLITÉ DES ESTIMATIONS 

La fidélité intergroupe des estimations a été calculée grâce au 
coefficient de corrélation de Pearson entre les cotes moyennes 
données pour chaque extrait par les deux sous-groupes de sujets 
soumis à des ordres de présentations différents. Des coefficients 
de corrélation très élevés ont été obtenus pour la familiarité 
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(r = .97) et l'âge d'acquisition (r = .93). En ce qui concerne les 
évocations verbales, la fidélité évaluée à partir du nombre brut 
de réponses fournies pour chaque extrait par chaque groupe de 
sujets met en évidence un coefficient de corrélation de .95. 
Toutes ces corrélations sont très fortes (p < .01, 142 d.i.) et 
suggèrent que les sujets effectuaient la tâche de façon similaire en 
dépit des différences interindividuelles et de l'ordre de 
présentation des extraits. La similarité entre les corrélations obtenues et 
celles publiées par Peretz et collaborateurs (1995) souligne la 
bonne fidélité des données recueillies. 

Parmi les 60 sujets affectés à une même tâche, 40 étaient de 
sexe féminin et 20 de sexe masculin. Des comparaisons entre les 
réponses des sujets féminins et masculins ont été effectuées par 
les tests de Student en considérant à nouveau la familiarité, 
l'âge d'acquisition et le nombre d'associations verbales fournies. 
Aucune différence significative n'a pu être mise en évidence 
entre les réponses des sujets masculins et féminins. 

2. ESTIMATIONS 

Catégorisation 

L'évaluation de la catégorisation musicale avait pour 
objectif de déterminer si une musique destinée à être soit chantée avec 
des paroles (musique vocale), soit jouée par des instruments 
(musique instrumentale), était catégorisée comme telle par les 
sujets. Pour déterminer si un extrait était vocal ou 
instrumental, nous avons retenu comme critère le jugement majoritaire du 
groupe (soit plus de 37 réponses sur les 60 possibles pour se situer 
au-dessus du hasard suivant la loi binomiale) : 46 extraits ont 
ainsi été classés dans la catégorie vocale (soit 32 % des 
144 extraits) et 27 dans la catégorie instrumentale (soit 19 % des 
extraits). Le taux de réponses « ne sais pas » étant élevé, une 
catégorie « indéterminée » a été créée pour représenter les 
extraits dont la catégorie était majoritairement inconnue 
(18 extraits, soit 12 % des extraits). Enfin, lorsque le critère 
de 37/60 ne pouvait être atteint (les réponses se partageant entre 
plusieurs possibilités), l'extrait était affecté à une catégorie 
supplémentaire, dite « ambiguë ». Les résultats montrent que 
53 extraits appartenaient à cette dernière catégorie (soit 37 % 
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des extraits). La proportion de réponses considérées ambiguës 
est plus élevée dans cette étude que dans l'étude réalisée sur la 
population québécoise (Peretz et al., 1995). Il est vraisemblable 
que cette différence s'explique par le fait que ces extraits étaient 
inconnus des sujets français. 

Familiarité 

La familiarité moyenne et l'écart type pour chaque extrait 
sont présentés dans l'annexe A. Les résultats montrent que les 
mélodies de cette étude n'étaient pas toutes connues des sujets 
français puisque leur cote de familiarité moyenne est de 3,67 
(1 signifiant non familier et 5 très familier). La figure 1 illustre la 
distribution du nombre moyen d'extraits en fonction du degré de 
familiarité (la catégorie « non familier à peu familier » correspond 
aux valeurs de 1 à 1,99 sur l'échelle de réponse, « peu familier à 
assez familier » aux valeurs de 2 à 2,99, « assez familier à 
familier » aux valeurs de 3 à 3,99, « familier à très familier » aux 
valeurs de 4 à 5). Il apparaît que plus de la moitié des extraits 
(51 %) a reçu une cote de familiarité très élevée indiquant que le 
matériel était bien connu des sujets alors que peu d'extraits 
(11,8 %) ont reçu une cote de familiarité basse. Les autres extraits 
se répartissent équitablement dans les deux autres catégories. 

Fig. 1. — Distribution du nombre moyen d'extraits 
en fonction des cotes moyennes de familiarité pour l'ensemble des extraits 

Distribution of the mean number of excerpts according 
to familiarity for all the melodic excerpts 
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Familiarité et catégorisation 

La figure 2 illustre les cotes de familiarité moyenne obtenues 
pour chacune des 4 catégories d'extraits (instrumentale, vocale, 
indéterminée et ambiguë). Comme le montre cette figure, les 
extraits des catégories instrumentale ou vocale ont une cote de 
familiarité plus élevée que les extraits des catégories 
indéterminée ou ambiguë. Une ANOVA a été réalisée sur les cotes 
moyennes de familiarité obtenues pour les 4 catégories d'extraits. Les 
résultats ont mis en évidence un effet significatif de la catégorie 
sur les cotes de familiarité (F(3,211) = 706,65, p < .0001). En 
effet, les extraits indéterminés et ambigus sont jugés nettement 
moins familiers que les extraits instrumentaux (t(42) = 26,27, 
p < .0001 et t(78) = 11,14, p < .0001 respectivement) et vocaux 
(t(61) = 30,66, p < .0001 et t{91) = 15,10, p < .0001 
respectivement) alors que les extraits vocaux ne se différencient pas des 
extraits instrumentaux (t(ll) — — 1,44, p > .05). Ces résultats 
suggèrent que les extraits familiers sont facilement assignés à la 
catégorie vocale ou instrumentale. La difficulté à identifier la 
catégorie vocale ou instrumentale serait principalement attri- 
buable au faible degré de familiarité de l'extrait. L'étude des 
corrélations permet de confirmer ce point puisqu'une corrélation 
significative a été obtenue entre la familiarité et la catégorie 
musicale des 144 extraits (r = — .65, p < .01) indiquant que la 
catégorie est d'autant plus facile à identifier que l'extrait est 
familier. 

5 
4,5 

4 
3,5 ■ 

3 ■ 
2,5 ■ 

2 ■ 
1,5 • 

1 ■ 
0,5 • 

0 
Vocale Indéterminée 

Catégorie musicale 
Ambiguë 

Fig. 2. — Distribution des cotes moyennes de familiarité 
en fonction des catégories musicales 

(vocale, instrumentale, indéterminée et ambiguë) 

Distribution of the degree of familiarity according 
to the musical categories (vocal, instrumental, undetermined, ambiguous) 
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Age d'acquisition 

L'âge d'acquisition a été évalué grâce à une échelle en 
5 points. La cote 1 signifiait que l'extrait avait été entendu 
pour la première fois entre 0 et 5 ans (période préscolaire), la 
cote 2 correspondait à la période de 6 à 10 ans (période 
primaire), la cote 3 correspondait à la période de 11 à 15 ans 
(période secondaire) et la cote 4 correspondait à la période 
16 ans et plus (période postsecondaire). La cote 5 était réservée 
aux réponses « ne sais pas » et représentait 21,9 % de 
l'ensemble des réponses. L'incapacité à évaluer l'âge 
d'acquisition d'un extrait semble s'expliquer essentiellement 
par un problème de reconnaissance puisque le degré de 
familiarité de ces extraits était très faible (1,47 en moyenne, soit de 
« non à peu familier »). 

Pour les 4 périodes considérées, une période d'acquisition 
majoritaire a été établie selon le même critère que celui utilisé 
pour la catégorisation vocale ou instrumentale (soit plus de 
37 réponses sur les 60 possibles pour se situer au-dessus du 
hasard suivant la loi binomiale). Les résultats de cette analyse 
ont montré que presque 80 % des extraits (soit 111 extraits) ne 
permettaient pas d'établir une réponse majoritaire en raison de 
la diversité des réponses. Cette proportion est beaucoup plus 
importante que celle rapportée dans l'étude réalisée sur une 
population québécoise (Peretz et al., 1995) où seulement 9 % des 
extraits (soit 13 extraits) n'ont pas conduit à une réponse 
majoritaire. 

Afin de vérifier dans un premier temps si les périodes 
d'acquisition de nos sujets étaient plus étendues dans le temps 
que celles retenues pour les Québécois, des regroupements ont 
été réalisés. Les périodes préscolaire et primaire d'une part, et les 
périodes secondaire et postsecondaire d'autre part, ont donc été 
traitées ensemble. La figure 3 présente la distribution de ces 
nouveaux résultats qui démontrent qu'un peu moins de la 
moitié des extraits a pu être classée dans les deux périodes retenues. 
Malgré les regroupements effectués, une proportion encore 
importante de réponses ambiguës a persisté puisque 43 % des 
extraits n'ont pu être assignés à une période d'acquisition 
majoritaire. Les résultats suggèrent que l'âge d'acquisition d'un 
extrait reste difficile à déterminer chez les sujets français, même 
si les périodes considérées sont très larges. 
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Périodes 
préscolaire 
et primaire 

Période ambiguë 

Fig. 3. — Distribution du nombre moyen d'extraits 
en fonction de la période d'acquisition 

Distribution of the mean number 
of excerpts according to age of acquisition 

Age d'acquisition et catégorisation 

Les résultats indiquent que, lorsque les sujets ne parviennent 
pas à déterminer l'âge d'acquisition d'un extrait, ils échouent 
également à fournir sa catégorie musicale (94 % des extraits de 
la période indéterminée appartiennent aussi à la catégorie 
musicale indéterminée). Un phénomène analogue est observé pour la 
période ambiguë (65 % des mélodies dont la période 
d'acquisition est ambiguë relèvent de la catégorie musicale ambiguë). Il 
semble donc que la période d'acquisition soit difficile à obtenir 
pour les extraits qui ne figurent pas dans la catégorie vocale ou 
instrumentale . 

En revanche, lorsque les sujets parviennent à préciser l'âge 
d'acquisition d'un extrait, ils réussissent également à fournir sa 
catégorie musicale. Tandis que les extraits acquis en période 
préscolaire et primaire sont massivement vocaux (86 % d'entre 
eux), les extraits acquis ultérieurement relèvent plutôt de la 
catégorie instrumentale (39 %) ou ambiguë (35 %). 

Age d'acquisition et familiarité 

Un lien entre l'âge d'acquisition et la familiarité des extraits 
a été également observé. Les résultats mettent en évidence une 
corrélation significative entre ces deux variables (r — — .48, 
p < .01) qui indique que moins un extrait est familier, moins il 
est facile de préciser son âge d'acquisition. 
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Évocations verbales 

Sur les 8 640 opportunités (144 extraits x 60 sujets) de 
fournir des associations verbales, 3 009 évocations ont été obtenues 
(soit un tiers des cas). Une analyse de variance a été réalisée sur 
le nombre d'évocations verbales recueilli pour chacune des 
4 catégories d'extraits (vocale, instrumentale, indéterminée et 
ambiguë). Les résultats ont mis en évidence un effet de la 
catégorie (F(3,156) = 259,44, p < .0001). Conformément à nos 
attentes, les extraits catégorisés majoritairement comme vocaux 
génèrent davantage de réponses verbales que les extraits 
instrumentaux (71 % vs 37 % ; «(71) = - 6,92, p < .0001). Les extraits 
dont la catégorie est indéterminée ne permettent 
qu'exceptionnellement l'établissement d'associations verbales (2 %), 
cette différence étant significative par rapport à la catégorie 
vocale («(62) = 13,86, p < .0001) et instrumentale («(43) = 7,93, 
p < .0001). Enfin, les extraits relevant de la catégorie ambiguë 
se situent à un niveau intermédiaire par rapport aux autres 
catégories, donnant lieu à davantage d'évocations verbales (13 %) 
que les extraits de la catégorie indéterminée (t(69) = — 4,19, 
p < .0001) mais à moins d'évocations que les extraits 
instrumentaux («(78) = 7,10, p < .0001) et vocaux («(97) = 17,32, 
p < .0001). 

Les associations verbales fournies sont généralement 
cohérentes par rapport à l'extrait entendu : cela signifie que 85 % de 
ces productions (soit 2 550 évocations) correspondent 
effectivement au titre, aux paroles (ou à une partie du titre ou des 
paroles), au compositeur, à l'interprète ou encore à la catégorie dans 
laquelle s'inscrit l'extrait (« Chant de Noël », par exemple). La 
cohérence des évocations est plus élevée pour les mélodies 
vocales (90 % d'entre elles) que pour les mélodies instrumentales 
(77 %). Seules quelques réponses n'ont pas pu être classées 
suivant ces règles (moins de 1 % des évocations verbales totales). 

La réponse verbale dominante a été rapportée dans 
l'annexe A lorsque cela était possible. Il s'agit d'évocations verbales 
qui représentent plus d'un tiers des 60 réponses possibles (soit un 
minimum de 21 réponses similaires sur 60). Il est important de 
souligner que, suivant cette règle, deux réponses dominantes 
pouvaient être retenues (Allons enfants et La Marseillaise, par 
exemple, pour l'hymne national français c'est-à-dire l'extrait 
n° 35 dans l'annexe A). Ceci met en évidence l'inconvénient 
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majeur de notre système de cotation qui, afin de souscrire aux 
exigences de la méthode expérimentale, ne permettait pas de 
refléter la variété des réponses fournies. Ainsi, la réponse 
dominante rapportée pouvait fréquemment masquer de nombreuses 
réponses secondaires qui n'ont pas été mentionnées dans notre 
tableau récapitulatif (exemple : la réponse secondaire Petit pata- 
pon a été citée par 20 sujets sur 60 pour l'extrait n° 67 // était une 
bergère). De plus, ce système de cotation n'excluait pas la 
possibilité de conserver une réponse erronée comme réponse 
dominante, les sujets effectuant alors massivement une fausse 
reconnaissance. Cependant, cette dernière situation ne s'est produite 
que pour un extrait (Ainsi font produit par 23 sujets sur 60 pour 
l'extrait n° 62 Ah mon beau château). 

La fréquence exacte de ces réponses dominantes a également 
été rapportée dans l'annexe A. Ainsi, il apparaît que certains 
extraits tels que l'extrait n° 5 II était un petit navire ou l'extrait 
n° 43 J'ai du bon tabac ont été produits par 53 sujets sur 60 (soit 
par 88 % des sujets). 

Analyse du contenu des évocations verbales 

Bien que la consigne exigeait que les sujets fournissent le 
titre ou les paroles associées à l'extrait (tâche d'identification), 
15 % (n = 459) des évocations verbales fournies par les sujets ne 
respectaient pas cette consigne. Ces réponses correspondaient 
soit à l'interprète, soit au compositeur, soit à la catégorie de 
l'extrait (musique pour enfants, par exemple) ou encore 
faisaient référence à des événements personnels. Des analyses 
supplémentaires ont donc été effectuées afin de considérer la nature 
et le contenu des évocations verbales recueillies correspondant à 
des réponses correctes (n — 2 550 des 3 009 réponses verbales 
obtenues, soit 85 %). 

Comme cela a été précédemment souligné, les évocations 
verbales correspondaient dans la majorité des cas à des réponses 
correctes soulignant la précision de l'information verbale associée à 
un extrait musical. Trois types de réponses correctes ont été 
considérées. Les réponses intégralement correctes étaient de loin les 
plus fréquentes puisqu'elles représentaient 90 % des réponses 
correctes (n = 2 287 sur 2 550). Ce résultat est d'autant plus 
surprenant que les extraits étaient présentés sans parole et sous une 
forme exclusivement musicale. Le contenu verbal évoqué semble 
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donc très précis. Deux autres types de réponses correctes ont été 
considérés. Dans certains cas, il s'agissait de réponses partielles 
(n = 121, soit 4 %) pour lesquelles moins d'un tiers du contenu 
verbal réellement associé à l'extrait original était absent 
(exemple : Le roi Dagobert pour l'extrait n° 44 Le bon roi 
Dagobert), ou déformé (exemple : Mon soleil à moi, c'est toi pour 
l'extrait n° 134 Mon manège à moi, c'est toi). Dans d'autres cas, il 
s'agissait de réponses catégorielles (n — 142, soit 6 % ; exemple : 
Comptine pour l'extrait n° 62 Ah mon beau château) qui 
témoignaient d'une bonne reconnaissance de l'extrait. 

Lorsque des réponses partielles ont été évoquées, des 
substitutions, des ajouts et des omissions sémantiques ou 
phonologiques ont été observés. Ces différents types de déviations sont 
décrits en annexe B. La substitution phonologique était plus 
fréquente (54 réponses, soit 45 %) que la substitution sémantique 
(28 réponses, soit 23 %). D'une manière générale, les 
substitutions (82 réponses, soit 68 %) étaient cependant plus fréquentes 
que les omissions (34 réponses, soit 28 %), elles-mêmes plus 
fréquentes que les ajouts (5 réponses, 4 %). Cette différence entre la 
proportion des substitutions par rapport à celle des ajouts 
indique que ces réponses partielles respectent plus souvent la 
structure temporelle de l'extrait (76 cas sur 121) qu'elles ne la 
violent (45 cas 121). 

Lorsque des paroles ont été évoquées, elles pouvaient 
correspondre précisément aux paroles associées à la phrase musicale 
entendue lors du test ou aux paroles d'un autre passage de la 
chanson. Les données ont montré que les paroles 
correspondaient presque toujours à l'air entendu (dans 177 cas sur 180, 
soit 98 %). Exceptionnellement, elles correspondaient à la 
continuation directe de la séquence présentée (3 cas sur 180, soit 
2 %). En aucun cas elles ne faisaient référence à un passage 
antérieur ou éloigné de la chanson. Ces résultats, qui suggèrent 
que les sujets privilégient le rappel des paroles correspondant à 
la séquence entendue, indiquent que les auditeurs ont bien 
associé la mélodie aux paroles. 

En conclusion, l'intérêt principal de ce travail était de 
fournir des normes françaises sur un corpus de mélodies et de mettre 
à la disposition des chercheurs un matériel musical standardisé 
pour lequel la familiarité, la catégorisation vocale ou 
instrumentale ainsi que la nature des évocations verbales associées à 
chaque extrait musical ont pu être identifiées. Cet objectif a sans 
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aucun doute été atteint. Une seule mesure n'a pu être précisée 
correctement. Il s'agit de l'âge d'acquisition qui n'a été 
déterminé que pour un nombre limité d'extraits. Les normes 
présentées dans cette étude ont été recueillies sur des étudiants 
universitaires français (âgés de 18 à 48 ans), qui sont généralement 
jeunes. Ils sont de ce fait comparables aux sujets généralement 
testés en psychologie expérimentale ou cognitive, en imagerie 
cérébrale fonctionnelle et dans un grand nombre d'études 
neuropsychologiques, à l'exception des études sur le vieillissement 
cérébral. Ces normes mettent à la disposition des chercheurs un 
outil méthodologique qui peut être utilisé dans plusieurs 
domaines de la psychologie. En effet, il s'agit d'extraits musicaux 
essentiellement sélectionnés dans le répertoire populaire et les 
mesures psychométriques recueillies ne font pas appels à des 
connaissances apprises au cours d'une formation musicale 
spécialisée. C'est pourquoi l'ensemble des données rapportées dans 
ce travail devrait être utile à la conception de nouvelles études 
dans le domaine de la cognition musicale. Il a déjà permis la 
préparation du matériel expérimental de plusieurs études en cours. 
En particulier, ces résultats nous ont permis de construire le 
matériel utilisé dans une étude neuropsychologique sur la 
perception de la microstructure temporelle et d'adapter à la 
population française des tests de mémoire musicale utilisés au Québec. 

RÉSUMÉ 

Dans cet article sont présentés les résultats d'une étude de norme pour un 
corpus de 144 extraits musicaux. Des estimations relatives à la familiarité, à 
l'évocation verbale, à la catégorisation musicale et à l'âge d'acquisition ont été 
recueillies auprès de 120 sujets universitaires français. Les résultats ont montré 
que les extraits musicaux pouvaient être soumis à des mesures psychométriques 
comparables aux mesures normatives effectuées sur d'autres stimuli. Mis à 
part l'âge d'acquisition qui n'a pu être déterminé que pour un nombre limité 
d'extraits, les autres variables telles que la familiarité, la catégorisation vocale 
ou instrumentale ainsi que la nature des évocations verbales associées à chaque 
extrait musical ont pu être identifiées. Ce travail, qui vient compléter les 
données recueillies à partir du même corpus de mélodies sur la population 
francophone québécoise par Peretz et al. (1995), met à la disposition des chercheurs 
un matériel musical standardisé permettant d'harmoniser les recherches en 
psychologie de la musique menées auprès de francophones . 

Mots-clés : normes, musique, familiarité, associations verbales. 
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N° 3 5 35 1 43 8 42 2 69 13 
44 
15 
10 

119 
14 
26 6 30 
47 
37 
28 
93 9 16 
66 

TITRE 

Au clair de la lune 
II était un petit navire 
La Marseillaise 
Joyeux anniversaire, Bonne fête 
J'ai du bon tabac 
Fais dodo 
Sur le pont d'Avignon 
Frère Jacques 
C'est la mère Michel 
A la claire fontaine 
Le bon roi Dagobert 
Vive le vent, Jingle Bell 
Petit papa Noël 
Le pont de la rivière Kwaï, Le colonel Boogey 
Sainte nuit 
.a vie en rose 
1 est né le divin enfant 
Runaway, Rock around the clock 
Planche Neige 
Pomme de reinette et pomme d'api 
1 km à pied, 1 mile à pied 
.a Raspa 
Aon beau sapin 
Jodo, l'enfant do 

Singing in the rain 

AGE 
Période 

Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 

Ambiguë 
Pré scolaire & primaire 

Secondaire & post secondaire 
Pré scolaire & primaire 

Secondaire & post secondaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 

Ambiguë 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 

Secondaire & post secondaire 

FAMIL 
Moyenne 

4,99 
4,97 
4,97 
4,97 
4,95 
4,95 
4,94 
4,94 
4,93 
4,93 
4,89 
4,89 
4,89 
4,89 
4,88 
4,84 
4,83 
4,80 
4,80 
4,78 
4,77 
4,75 - 
4,75 
4,72 
4,72 

ARITE 
Ecart 
type 
0,13 
0,26 
0,26 
0,26 
0,29 
0,29 
0,31 
0,25 
0,31 
0,31 
0,49 
0,32 
0,32 
0,32 
0,32 
0,46 
0,59 
0,51 
0,44 
0,49 
0,53 
0,47 
0,54 
0,76 
0,49 

Nombre 
d'évocations 

56 
56 
58 
59 
57 
57 
52 59 
48 54 
50 
53 
56 
43 
45 
58 
55 
40 
52 
31 
42 14 55 
35 
49 

EVOCATIONS VERBALES 
Réponse dominante 

Au clair de la lune 
Petit navire 
La Marseillaise / Allons enfants 
Joyeux anniversaire / Happy birthday 
J'ai du bon tabac 
Fais dodo 
Sur le pont d'Avignon 
Frère Jacques 
Mère Michel 
A la claire fontaine 
Le roi Dagobert / Le bon roi Dagobert 
Vive le vent 
Petit papa Noël 
Le soleil brille / Hello 
Douce nuit 
La vie en rose 
I est né le divin enfant 
Rock 
On rentre du boulot 
3omme de reinette 
Un kilomètre à pied 

- 
Mon beau sapin 

- 
Singing in the rain 

Sequence 

47 
53 

35/27 
34/25 

53 
54 
41 54 
45 
41 

42/25 
43 51 

34/24 
36 
47 
50 
33 
29 
23 
26 - 49 - 39 
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41 59 
125 
18 
39 
25 
20 
22 
68 
67 
19 
32 
71 
134 
62 
58 
64 
45 
17 
61 36 
139 

Hey Jude 
Malbrough s'en va t-en guerre 
Un homme et une femme 
Ce n'est qu'un aurevoir 
Alouette 
Yesterday 
Le petit prince, Lundi matin 
Ah vous-dirai-je maman 
Valentine 
II était une bergère 
Dans la ferme à Maturin, Old McDonald had a farm 
Savez-vous planter les choux ? 
Nous n'irons plus aux bois 
Mon manège à moi c'est toi 
Ah mon beau château, J'ai un beau château 
Meunier tu dors 
3laisir d'amour 
Toute la pluie tombe sur moi 
L'enfant au tambour 
Sur la route de Louviers, Sur la route de Berthier 
Chevaliers de la table ronde 
.e plus beau tango du monde 

Secondaire & post secondaire 
Pré scolaire & primaire 

Secondaire & post secondaire 
Ambiguë 

Pré scolaire & primaire 
Secondaire & post secondaire 

Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 

Ambiguë 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 

Secondaire & post secondaire 
Pré scolaire & primaire 
Pré scolaire & primaire 

Ambiguë 
Secondaire & post secondaire 

Ambiguë 
Pré scolaire & primaire 

Ambiguë 
Ambiguë 

4,72 
4,70 
4,70 
4,70 
4,69 
4,67 
4,67 
4,65 
4,62 
4,44 
4,44 
4,32 
4,28 
4,27 
4,25 
4,22 
4,20 
4,19 
4,15 
4,03 
3,77 
3,77 

0,56 
0,67 
0,62 
0,56 
0,57 
0,75 
0,68 
0,68 
0,76 
0,96 
1,03 
0,98 
1,01 
1,09 
1,11 
1,24 
0,95 
1,13 
0,95 
1,09 
1,28 
1,32 

42 
44 
43 
48 
37 
41 
40 
12 
42 
44 
25 
30 
25 
46 
34 
42 
23 
19 
23 18 30 
44 

Hey Jude 
- - 

Ce n'est qu'un aurevoir 
Alouette 
Yesterday 
Petit prince 

- 
Valentine 
II était une bergère 

- - - 
Mon manège / Tu me fais tourner la tête 
Ainsi font 
Meunier, tu dors 

- - - - - 
.e plus beau de tous les tangos du monde 

31 - - 44 
34 
40 
26 - 32 
23 - - - 

27/22 
23 
41 - - - - - 27 

y
 



C
atégorie instrum

entale 
N° 

90 
85 
92 
98 
96 
86 
100 
91 
102 
84 
94 
88 
87 
101 
97 
108 
116 
89 
95 
107 
109 
105 
113 
115 
123 
127 
137 

TITRE 

Lettre à Elise, Für Elise (Beethoven) 
La panthère rose, The pink panther 
Alla turca, Rondo turc (Mozart) 
Petite musique de nuit 
Le galop infernal de l'Orphée aux enfers (Offenbach) 
Marche nuptiale, Lohengrin (W

agner) 
The entertainer 
Boléro (Ravel) 
Symphonie 40 en sol m (Mozart) 
L'air de Guillaume Tell (Rossini) 
Marche nuptiale (Mendelssohn) 
Le beau Danube bleu (Strauss) 
Symphonie 5 (Beethoven) 
Toccata et fugue en ré m (Bach) 
Musique de cirque. Thunder and Blazes 
L'horloge Big Ben 
La grande marche. Aida (W

agner) 
Hawaï 5-0 
Peter Gunn 
Jeux interdits 
Le Printemps, Les 4 saisons (Vivaldi) 
Titre inconnu ("Musique de serpent") 
La Valkyrie (W

agner) 
Chauve souris (Strauss) 
Parie plus bas, Le parrain 
Jésus majore, Cantate 147 (Bach) 
3omp and circumstances, Marche milit. n°1 (Elgar) 

AGE 
Période 

Ambiguë 
Pré scolaire & Primaire 

Ambiguë 
Ambiguë 
Ambiguë 

Pré scolaire & Primaire 
Ambiguë 

Secondaire & post secondaire 
Ambiguë 
Ambiguë 

Pré scolaire & Primaire 
Ambiguë 
Ambiguë 
Ambiguë 

Pré scolaire & Primaire 
Ambiguë 

Secondaire & post secondaire 
Secondaire & post secondaire 
Secondaire & post secondaire 

Ambiguë 
Secondaire & post secondaire 
Secondaire & post secondaire 
Secondaire & post secondaire 
Secondaire & post secondaire 
Secondaire & post secondaire 
Secondaire & post secondaire 
Secondaire & post secondaire 

FAMILI 
Moyenne 

4,94 
4,92 
4,90 
4,83 
4,82 
4,80 
4,79 
4,75 
4,75 
4,72 
4,72 
4.70 
4,69 
4,67 
4,66 
4,65 
4.62 
4,47 
4,32 
4,27 
4,22 
4,19 
4,17 
4,09 
4,07 
4,05 
3,80 

ARITE 
Ecart 
type 
0,25 
0,28 
0,30 
0,38 
0,39 
0,51 
0,49 
0,54 
0,51 
0,52 
0,58 
0,50 
0,70 
0,68 
0,71 
0,68 
0,58 
0,79 
1,05 
0,99 
1,13 
0,91 
0,98 
1,06 
1,10 
1,16 
1,16 

Nom
bre 

d'évocations 
28 50 
15 20 
39 
34 
27 
36 12 13 
30 
27 20 
25 17 18 7 37 
21 
29 13 7 13 
13 
34 8 10 

EVOCATIONS VERBALES 
Réponse dominante 

Lettre à Elise 
Panthère rose 

- - 
French Cancan 

- - 
Boléro 

- - - - - - - - - - - 
Jeux interdits 

- - - - 
Le parrain 

- - 

-réquence 

22 
47 - - 31 - - 31 - - - - - - - - - - - 26 - - - - 27 - - 



C
atégorie in

déterm
in

ée 
H° 

82 
133 
57 
31 
132 
53 
81 48 
60 
131 
106 
79 
142 
54 
103 
143 
83 
75 

TITRE 

Dans la prison de Londres (Dans les prisons de Nantes) 
Valse des fleurs, Casse-Noisette (Tcha'ftovski) 
Franfreluche 
Mon pays 
Vive la Canadienne 
Ca bergers 

Au chant de l'alouette 
Edelweis 
Rue des pignons 
Saute mouton 
Moi m

es souliers 
Le parc des braves 
D'où viens-tu bergère ? 
Bobino 
Un jour, un jour, Terre des hommes 
Pour un instant 
La souris verte (Emission TV canadienne) 

AGE 
Période 

Ambiguë 
Ambiguë 
Ambiguë 

Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 
Indéterminée 

FAMILI 
Moyenne 

2,70 
2,52 
1,87 
1,80 
1,75 
1,74 
1,67 
1,62 
1,59 
1,54 
1,54 
1,52 
1,42 
1,42 
1,42 
1,30 
1,30 
1,24 

ARITE 
Ecart 
type 
1,45 
1,33 
1,00 
1,26 
1,03 
1,13 
0,90 
0,88 
0,89 
0,83 
0,83 
0,95 
0,70 
0,81 
0,67 
0,70 
0,67 
0,77 

Nom
bre 

d'évocations 
5 5 0 0 0 1 2 1 0 0 1 2 1 1 0 0 0 0 

EVOCATIONS VERBALES 
Réponse dom

inante 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - 

-rèquence 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - 



C
atégorie am

biguë 
N" 

99 
120 
121 
21 
104 
40 
136 
49 
138 
76 
46 
122 
124 
50 
63 56 
51 80 12 
130 
65 
29 
144 
33 
73 
110 
24 

TITRE 

Hymne à la joie (Beethoven) 
La chanson de Lara 
Marie avait un mouton, London bridge 
Noel blanc (White Christmas) 
Dolannes mélodie 
La peinture à rhuile 
Sonate pour piano en la M (Mozart) 
W

e wish you a merry Christmas 
Com

pagnons de la Marjolaine 
Ils s'aiment 
J'ai perdu le do de ma clarinette 
Green Sleaves 
W

hen you wish upon a star 
Trois petits chats 
L'homme de ma vie 
Le curé du village 
Vlà l'bon vent 
New York, New York 
Les anges de nos cam

pagnes 
La Gioconda, La danse des heures (Ponchielli) 
Ainsi font, font, font 
La complainte du phoque en Alaska 
Viens Poupoule 
Le petit bonheur 
Prendre un verre de bière 
Concerto pour une voix (Saint Preux) 
Minuit chrétien 

AGE 
Période 

Ambiguë 
Secondaire & post secondaire 

Pré scolaire & primaire 
Ambiguë 

Secondaire & post secondaire 
Ambiguë 

Secondaire & post secondaire 
Ambiguë 
Ambiguë 

Secondaire & post secondaire 
Ambiguë 
Ambiguë 
Ambiguë 
Ambiguë 

Secondaire & post secondaire 
Ambiguë 
Ambiguë 

Secondaire & post secondaire 
Ambiguë 

Secondaire & post secondaire 
Ambiguë 

Secondaire & post secondaire 
Ambiguë 

Secondaire & post secondaire 
Ambiguë 

Secondaire & post secondaire 
Ambiguë 

FAMILI 
Moyenne 

4,87 
4,45 
4,20 
3,93 
3,85 
3,82 
3,70 
3,70 
3,65 
3,62 
3,50 
3,50 
3,44 
3,37 
3,37 
3,37 
3,35 
3,34 
3,25 
3,20 
3,20 
3,15 
3,15 
3,10 
3,07 
3,04 
3,02 

ARITE 
Ecart 
type 
0,34 
0,77 
1,09 
1,29 
1,22 
1,07 
1,14 
1,29 
0,99 
1,52 
1,35 
1,36 
1,41 
1,43 
1,26 
1,40 
1,55 
1,48 
1,50 
1,49 
1,27 
1,41 
1,36 
1,28 
1.13 
1,38 
1,41 

Nombre 
d'évocations 

20 16 
10 
19 7 8 1 11 13 
27 8 4 7 13 12 1 14 
20 
13 1 9 11 12 5 3 5 5 

EVOCATIONS VERBALES 
Réponse dominante 

- - - - - - - - - 
Ils s'aiment 

- - - - - - - - - - - - - - - 

fréquence 

- - - - - - - - - 24 - - - - - - - - - - - - - - - 



Normes pour un corpus musical 

ANNEXE B 

Types de déviations observés pour les réponses correctes 
(réponses partielles) : 

critères, exemples et nombre de réponses répertoriées 
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Déviation 

Substitution 
phonologique 

Substitution 
sémantique 

Omission 
Phonologique 

Omission 
Sémantique 

Ajout 
Phonologique 

Ajout 
sémantique 

Critère 

Le ou les phonèmes d'un mot (deux 
maximum) sont substitués aux 
phonèmes originaux du titre ou des 
paroles. 
Un mot est substitué à un autre. 

Le ou les phonèmes d'un mot (deux 
maximum) sont absents par rapport 
aux phonèmes originaux du titre ou 
des paroles. 
Un mot est absent par rapport au 
contenu original du titre ou des 
paroles. 
Le ou les phonèmes d'un mot (deux 
maximum) sont ajoutés aux 
phonèmes originaux du titre ou des 
paroles. 
Un mot est ajouté par rapport au 
contenu original du titre ou des 
paroles. 

Exemple 

"A la claire fontaine, m'en 
allais promener" : fej est 
substitué à [a] 
"Mon soleil à moi" à la 
place de Mon manège à moi 
"Quand il me prend dans 
ses bras, il me parle tout 
bas" à la place de Quand il 
me prend dans ses bras, 
qu'il me parle tout bas 
"Le Danube bleu" à la place 
de Le beau Danube bleu 

"Dodo, l'enfant dort" à la 
place de Dodo, l'enfant do 

"Monsieur le roi, sa femme 
et le petit prince" à la place 
de Le roi, sa femme et le 
petit prince 

Nombre de 
réponses 

54 

28 

6 

28 

2 

3 
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